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Technique des champs

Les systèmes de déclenchement sont proposés dans diverses

(Photo: Jeli Zweifel)
exécutions. Le choix approprié permet d'économiser de l'argent et du poids.

Technique de labour
polymorphe
Le labour automnal favorise la dégradation des matériaux organiques et veille à ce que la structure du sol aérée
soit capable d'absorber l'eau. Seon les tendances les plus récentes, une couverture végétale - c'est-à-dire un
engrais vert gélif - devrait recouvrir les terres arables durant la période hivernale, et de préférence sous une
couche neigeuse. Technique Agricole profite de la pause hivernale pour donner un aperçu sur la technique de
labour moderne et mentionne de nombreux arguments pour ou contre cet outil traditionnel de travail du sol par
excellence.

Ruedi Hunger

«Le critère qualitatif principal du corps
de charrue est son effet de retournement.»

Cette phrase, issue d'anciens
manuels d'utilisation, est encore valable

aujourd'hui. La construction fondamentale

de la charrue n'a que peu changé
ces dernières années. En considérant les

détails, on constate des évolutions fré¬

quentes, aussi accessoires que plus
importantes. Ces modifications construc-
tives servent en fin de compte à optimiser
le travail de labour et à améliorer le

fonctionnement de la charrue.
Alors que, pendant des décennies, l'on
différenciait les types de charrues par
des désignations telles que charrue «ar-

govienne», «américaine», «Schnauser»

ou «Brabant», ce sont maintenant des

«Master», «Kormoran», «Opal», «Tau-

rus» ou «Hektor», qui travaillent la terre.
Les noms n'ont pas été les seuls à changer:

de nos jours, les charrues comportant

différentes largeurs de travail nécessitent

de nombreux réglages de base et
les «charrues hybrides» doivent permettre

un transfert suffisant du poids sur

le tracteur. A défaut de la technique de

capteur et d'autres circuits de régulation
électroniques, de nombreuses opérations

seraient tout simplement incontrôlables.

Exigences
Engrais verts, adventices, chaumes,
paille, fumier (et vecteurs de maladies)...
Avec l'enfouissement de ces matières

organiques, l'objectif consiste toujours à

favoriser leur dégradation et la formation

d'humus. Une couche de séparation
sur l'horizon de labour est à éviter car
cela empêche la pénétration de l'eau.

L'équipement technique d'une charrue
doit s'adapter aux différentes caractéristiques

du sol. L'exemple de la sécurité

Définition de la profondeur de travail
Labour superficiel 10 à 15 cm
Labour de semis 18 à 25 cm
Labour d'automne 25 à 35 cm
Labour régénérateur >35 cm
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Besoin moyen en traction lors du labour:
(selon le rapport FAT 421, 1 kN/m2 correspond à 1 kg de force de traction par dm2.)

Propriété du sol Force de traction moyenne
Travail facile (sable limoneux, sable) 20 à 40 kN/m2
Travail moyennement facile (limon sablonneux) 40 à 60 kN/m2
Travail difficile (limon) 60 à 80 kN/m2
Travail très difficile (limon argileux, argile) 80 à 100 kN/m2

sant peut aboutir au même effet car la

rouille creuse de minuscules pores dans
les socs ou les rasettes. Ces pores constituent

souvent la cause de collages
«inexpliqués».

Les lamelles économisent
le poids
En divisant les socs pleins en plusieurs
lamelles, l'objectif consistait à limiter la

force de frottement en diminuant la sur¬

face de contact avec la terre. Comme
dans certains sols humides, la force de

frottement dépend de la surface, la pression

du sol sur les lamelles étroites
augmente. En conséquence, l'eau capillaire
est «pressée» hors du sol, ce qui a un
effet lubrifiant sur les lamelles elles-mêmes.

Cependant, les socs à lamelles ne
travaillent mieux que les socs pleins
seulement dans une plage de vitesse
restreinte. Cela est le cas lorsque la courbe
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L'image rassurante du labour d'automne a

été égratignée. C'est en toute connaissance
de cause et selon les besoins qu'il faut
planifier l'utilisation de la charrue.

contre les pierres démontre que le choix
de l'équipement influence notablement
les performances de travail, le poids de
la charrue et son prix. C'est pourquoi
lors de l'achat, il faut se poser la question

de savoir ce qui est essentiel: perdre
quelques minutes sur dix hectares pour
changer une vis de cisaillement ou
travailler son champ non-stop avec une
charrue lourde d'environ quatre à cinq
cents kilos supplémentaires?

Pas de surfaces adhérentes
La somme des contraintes qui s'exercent

sur les composants de la charrue définit
la résistance du sol. Plus précisément, la

résistance du sol se compose de l'énergie

nécessaire à la coupe par le bord du

soc, les forces d'appui sur la surface de

travail et les résistances de frottement.
Le type de sol, sa densité et sa teneur en

eau déterminent les caractéristiques de

compacité du sol. Hormis le frottement,
l'adhérence - c'est-à-dire le fait que la

terre colle à l'outil de manière importante

- exerce un effet consequent sur
l'énergie nécessaire. Les particules de

terre qui adhèrent à l'outil doivent être
repoussées, ce qui influence également
la qualité du travail.
Le fait que la terre colle n'est pas
nécessairement à rechercher dans un mauvais
choix de matériel. Un entretien insuffi-

Les charrues multisocs cachent toujours les feux de signalisation arrière du tracteur, raison

pour laquelle il faut les équiper d'un éclairage d'appoint. (Photos: Ruedi Hunger)
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Les socs à lamelles en aciers spéciaux ne sont plus vissés, mais simplement accrochés par un
dispositif spécial.

de mouvement d'une particule de terre
correspond à la forme de la lamelle. A
vitesse supérieure, les courbes de déplacement

se chevauchent et la terre pressée
dans l'interstice entre les lamelles doit
être tranchée, ce qui augmente les

besoins en énergie (Soucek & Pippig).

Matière synthétique ou acier
Le téflon et le polyéthylène basse pression

ont fait leurs preuves pour les socs

en matière synthétique. Dans les sols

comportant un taux d'humidité de

moyen à élevé, le besoin en énergie global

des corps de charrue synthétiques se

réduit de 10% environ. De tels socs

apportent aussi une économie de poids. La

rentabilité d'un revêtement synthétique
dépend principalement de la qualité de

fixation de celui-ci. Pour un soc synthétique

de 14 centimètres d'épaisseur par
exemple, une durée de vie de moitié
avec un tiers des coûts est annoncée.

Nouveau: réglage rapide
Les rasettes peuvent être considérées

comme un petit corps de charrue. La

surface de travail de ce dernier, positionnée

plus ou moins verticalement, sert à

dégager et à épandre les matériaux
organiques (adventices, chaumes, couche
herbeuse, etc.). Les rasettes ne doivent

pas «labourer». Les besoins en puissance
d'une rasette dépendent de sa profondeur

de travail et de l'enracinement. La

résistance totale des rasettes et des

corps de charrue est de 5 à 10%
supérieure à celle du travail sans rasette. Des

formes de construction particulière sont
utilisées par exemple pour répandre
l'engrais ou alors pour une répartition
propre des résidus de maïs grain. Les

constructeurs s'efforcent, pas tous avec
le même succès, de faciliter les réglages.
Cela s'avère important, l'utilisateur étant
un praticien qui ne souhaite pas travailler
constamment avec des clés et un double
mètre.

La coupe au couteau
Le coutre coupe le terrain perpendiculairement

et défait les attaches latérales qui
le maintiennent. Le coutre est souvent
soudé au soc qui se désigne alors comme
soc combiné. Au lieu des coutres à

couteaux, les coutres à disqus sont souvent
privilégiés. Le disque, entraîné par la

résistance du sol, est capable de couper du

matériel organique (résidus de récolte,
racines) grâce à la vitesse relative entre

Au lieu des coutres couteaux, les coutres
à disques sont souvent privilégiés.

lui et le sol. Les exigences supérieures du

soc à couteau en matière de construction

se justifient par l'obtention d'une

coupe propre et, selon le type de sol, par
un besoin en puissance de traction
légèrement inférieur. Afin d'obtenir un sillon
bien refermé, les coutres à disque sont

presque toujours disposés devant le dernier

soc de charrue.

Plus vite ou plutôt plus large
Les performances à la surface peuvent
être augmentées par une vitesse plus
élevée ou une largeur accrue. La vitesse

plus importante entraîne une plus forte
accélération des mottes de terre. Elles se

défont ainsi davantage et l'effet de

mélange augmente. La qualité du labour,

La technique de labour moderne optimise
les performances à la surface et la consommation

de carburant.

argument principal dans les discussions

pour ou contre le labour, diminue d'autant.

A une vitesse supérieure, la

résistance augmente, ce qui accroît les

besoins en force de traction. Depuis de
nombreuses années, des socs pleins et
des socs à lamelles adaptés aux vitesses

supérieures sont sur le marché. Le choix

dépend principalement du type de sol.

Durée de vie des pièces d'usure
Le remplacement des pièces d'usure des

charrues multisocs peut facilement coûter

quelques centaines, voire des milliers
de francs. Les constructeurs appliquent
différentes mesures afin de prolonger la

durée de vie de ces pièces. Kuhn
travaille, sur son modèle Triplex à lamelles,

10 I janvier 2010 Technique Agricole
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avec diverses zones plus résistantes.

Vogel & Noot utilise par exemple des

plaques de métal dur. Lemken calcule,

avec son concept de corps de charrue
DuraMaxx, une augmentation de la

durée de vie de 50 %. Concernant les

exigences techniques, il s'agit de renoncer

au rivetage ou autre type de fixation
analogue. Ainsi, des matériaux plus
robustes seront utilisés pour la fabrication
des corps de charrue. Les lamelles en
acier ne sont plus vissées au montage,
mais simplement accrochées et assurées

au moyen d'un simple recouvrement du

soc lui-même. Comme les éléments des

lamelles n'ont plus de fonction porteuse
chez Lemken, ils résistent plus longtemps
à l'usure.

Réglage hydraulique
de la largeur de coupe
De nombreux anciens modèles de charrue

ne disposaient que d'une seule
possibilité de réglage en continu de la

largeur de travail, et cela au moyen d'une
manivelle à vis sans fin agissant sur le

premier corps de charrue. Aujourd'hui,
chaque fabricant de charrue propose au
moins une variante de charrue avec

réglage hydraulique de la largeur en
continu dans son programme. La largeur
de coupe varie en général de 30 à 50 cm.

Cependant, cela implique une construction

plus complexe, ce qui provoque non
seulement une augmentation du prix,
mais également du poids. Les charrues
du constructeur italien Nardi sont, dans
leurs versions hydrauliques, plus lourdes
de 30 kg par soc. Avec l'Albatros de

Rabe, le supplément de poids s'élève de

+16 kg à +30 kg/soc.

Economiser le poids
Le poids d'une charrue dépend de ses

dimensions et de son équipement. Chez

Kuhn par exemple, le poids d'une charrue

à quatre socs augmente de 50 kg si,

au lieu d'un diamètre de cadre de
120 mm, on utilise un diamètre de
150 mm. En cas de supplément de poids
de 30 à 70 kg, le système de sécurité
contre les pierres est mis à mal lorsque
l'on opte pour un système hydraulique
au lieu d'un simple boulon de cisaillement.

Les exploitations qui, en raison
des particularités de leurs terrains, peuvent

renoncer à un système de sécurité
hydraulique, réalisent non seulement
une économie d'argent, mais aussi de

poids. Avec le développement de la série

Odin, Kverneland s'est attaché à

l'économie de poids. La nouvelle construction

du cadre renonce à une unité de

réglage derrière le système de retournement

de la charrue. L'adaptation de la

charrue à différents tracteurs se fait en
modifiant le système d'attache du support

du bâti. Grâce au traitement
thermique du bâti creux, la stabilité de la

charrue subsiste malgré le poids
réduit.

Charrues hybrides
Dans les dimensions dès cinq socs, des

poids élevés sont atteints, ce qui
augmente massivement les charges sur l'essieu

arrière. Il est important de considérer

sérieusement cet aspect avant l'achat.
Les charrues semi-portées, telles qu'elles
sont proposées par les fabricants les plus

en vue, atténuent ce problème. Une

roue d'appui suffisamment robuste
supporte la majeure partie de la charge au

champ et sert aussi pour les trajets
routiers. Pour permettre une rotation de

90° en bout de champ, les charrues

semi-portées ont besoin de davantage
d'espace libre, raison pour laquelle leur

longueur est supérieure.
La lumière apporte également son lot
d'ombre: cette construction présente le

défaut que le poids de la charrue n'est

presque plus reporté sur l'essieu arrière
du tracteur. La capacité de traction doit
être garantie par les propres caractéristiques

du tracteur seul. Le labour n'est
plus une question de puissance du
moteur, mais bien de poids. Rabe conseille,

pour sa Marabu à dix socs, des tracteurs
jusqu'à 240 kW. Les tracteurs de cette
catégorie pèsent quelque dix tonnes. Il

serait donc utile de pouvoir reporter sur
le tracteur une partie des quatre à cinq
tonnes que pèse une charrue semi-portée.

L'électronique parvient à réaliser cela en

réunissant sur un seul type de charrue,
les propriétés des charrues portées et les

propriétés des semi-portées. Différents
constructeurs les proposent sous le nom
de charrues hybrides. Le constructeur
autrichien de charrues Pöttinger désigne
sous le nom de «Traction Control» la

possibilité de transférer du poids
supplémentaire sur l'essieu arrière du tracteur,
ce qui permet l'utilisation de tracteurs
plus légers. Depuis quelques temps,
Lemken offre également ce type de
construction. La commande et le contrôle
de ce transfert de poids nécessitent le

recours à beaucoup d'électronique. Ce

système permet, hormis la régulation de la

pression d'huile dans le bras supérieur, la

commande du système de retournement
et l'adaptation de l'inclinaison de la charrue.

La vertu de la simplicité: les charrues
sont proposées pour des tracteurs de

30 kW à 300 kW. Les petites charrues

peuvent encore être achetées dans des

versions d'équipement simples. Les charrues

de la classe XXL fascinent certes,
mais l'on oublie souvent que l'utilisation
de la charrue entraîne de graves blessures

dans le sol.
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